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LE SECRET 

KOUKOUNOOR 
par DELL Y 

Martold passa sur son menton rasé 
une main agitée d'un léger frémisse­
ment 

Adda poursuivit : 
— Je voudrais pourtant savoir si cette 

Jeune fille est réellement Bosa I... Cher 
père, vous qui connaissez partout tant 
de monde, vous vous en informerez, n'est-
ce pas ? 

Le comte dit gravement : 
— Je te conseille de ne pas t'occuper 

de tou cela, ma encre enfant... D'ailleurs, 
le crois que tu as été la dupe d'une res­
semblance. Mal* de toutes façons, 11 ne 
convient pas que tu te soucies de cette 
Rosa, une hypocrite, une personne indi­
gne de l'intérêt que tu lui portais : 

Adda Interrompit vivement : 
— Non, non !... c'est Impossible I Je 

ne puis croire cela d'elle, mon père I 
— Alors, que crois-tu donc ?... Quel 

motif donnes-tu à cette fuite 1 
— Ah I je ne sais !.. Mais Je ne puis 

m'imaginer Rosa sournoise, Rosa ayant 
une conduite répréhensible... Oh I père. 
Je veux savoir si c'est elle ! 

Une rougeur de fièvre empourprait son 
visage, et sa main orùlante s'appuyait 
sur celle de son père. 

Celui-ci comprit qu'il fallait céder — 
ou avoir l'air de céder À ce désir de la 
Jeune fille. 

— Allons, je tacherai de ravoir ce ren­
seignement l... Il est possible qu'elle ait 
trouvé une situation de demoiselle de 
compagnie près de ce* personnes qui, 
sans doute, vivent chez le comte Man-
oelU.. 

Adda secoua la tète. 
— Ole ne m'a aucunement paru avoir 

la tenue de l'emploi I— 
— Alors, 11 faut admettre, comme Je 

te le disais tout » l'heure, qu'il s'agit 
d'une ressemblance. 

— Oui, ce n'est p u impossible- Mais 
pourtant la façon dont elle m'a regar­
dée... son trouble évident. Oh t c'est 
Rosa, c'est Rosa I 

— Je tacherai que nous soyons fixés 
a ce sujet, déclara Martold. 

Lui l'était déjà, naturellement., car il 
s'était assuré depuis longtemps de ce 
qu'était devenue la fugitive, mais ce qu'il 
voulait connaître, c'était le lieu où rési­
dait le comte Mancelli. 

Oh 1 s'il pouvait donc essayer encore 
de l'atteindre cet homme, par la faute 
duquel mourait Adda 1 

Dès le lendemain, il se mit & la re­
cherche du renseignement désiré. 

Parmi la colonie hivernante de Saint-
Raphaël, il retrouva de nombreuses con­
naissances... E t tout d'abord, il se mit 
en devoir d'interviewer Lewis Homson, 
le fils de l'Américaine chez qui, l'année 
précédente, 11 avait fait la connaissance 
de don LuigL 

Mais le Jeune homme avait sans doute 
fait des progrès dans l'art de se tenir 
sur ses gardes, car 11 opposa une Imper­
turbable ignorance aux questions Insi­
dieuses de Martold. 

Le comte Mancelli se trouvait sur te 
littoral ?... Il n'en avait pas entendu 
parler. D'ailleurs. 11 ne l'avait pas vu 
depuis plus de six mois... S'il connaissait 
la Jeune comtesse ? Aucunement Sa 
mère et lui avaient reçu un faire-part 
du mariage, comme toutes les relations 

du comte.. La villa du Silence ? Oui. 
c'était un admirable palais, la-oas, du 
coté de Saint-Tropez. Il l'avait aperçu 
un Jour du pont de son yacht Mais il 
ignorait qu'il appartint au comte Man­
celli. 

c Le plus simple est d'y aller voir mol-
même et de me renseigner aux environs 
sur les habitants de cette demeure ». 
pensa Martold. 

Il mit a exécution son projet dans la 
matinée du lendemain... L'automobile 
louée par lui le conduisit a Saint-Tropez, 
d'où il se dirigea pédeatrement vers la 
villa du Silence, qu'il s'était fait indi­
quer. 

Mais elle demeurait invisible, derrière 
ses hauts murs chargés d'une luxuriante 
végétation méridionale. A travers la 
grille merveilleusement forgée, l'oeil ne 
discernait que l'allée où les orangers se 
mêlaient aux bosquets de roses, parmi 
lesquels surgissait un vase, une statue 
de marbre, précieux morceau de sculp­
ture... Craignant d'être surpris ou sur­
veillé, Martold ne s'attarda pas la. Il 
regagna Saint-Tropez, loua une barque 
et se fit conduire dans la. direction de 
cette demeure qui l'attirait comme un 
aimant 

D put ainsi la voir, étendue au-dessus 
de ses terrasses fleuries, toute rose — 
d'un rose pâli et délicat Le soleil décli­
nant Inondait ses portiques et ses degrés 
de marbre.. Et comme la barque passait, 
une forme féminine svelte, élégante, vê­
tue de blanc, parut dans la lumière, sous 
la colonnade rose. Bien qu'il ne pût dis­
cerner le visage. Martold devina Orletta 

Quand la barque eut dépassé les féeri­
ques jardins, le comte essaya de question­
ner le' pêcheur qui la dirigeait Mais ce­
lui-ci ne savait rien de plus que ce que» 
Martold avait déjà appris S Saint-Trop-
pez... Les habitants de la villa du Silence 
avalent toujours été mystérieux. Autre­
fois, c'était un grand vieillard qui arri­

vait tout d'un coup et s'en allait de 
même ; on ne le voyait guère, pendant 
son séjour, «t toujours de loin.. Puis II 
était venu un petit garçon, celui qui 
était maintenant le comte Mancelli. Pen­
dant -plusieurs-années, on les avait vus 
toujours ensemble. Mais un Jour, le Jeune 
comte était arrivé seul... Et cette année, 
il avait amené une jeune femme, très 
belle. Il y avait aussi un vieillard, une 
dame aux cheveux grisonnants et une 
Jeune fille brune ; mais on ne savait 
s'ils étale»* "ses parents. La domesticité, 
presque entièrement d'origine asiatique, 
opposait le plus complet mutisme à la 
curiosité des habitants du pays, fort sur­
excitée a l'endroit de ces étrangers... De 
temps a autre, un magnifique yacht ve­
nait chercher le comte et sa femme, sans 
doute pour quelque croisière. On les 
apercevait aussi au cours de leurs pro­
menades. Mais personne n'avait jamais 
pénétré dans la villa du Silence, 

Tout ceci n'apparut pas encourageant 
a Martold. Le comte Mancelli et tout son 
entourage devaient être terriblement 
bien gardés, en ce palais superbe, clos 
comme une forteresse, et dont la dernière 
terrasse avait pour assise un roc dressé 
S pic sur la mer. 

c 1 enter quelque chose ici serait folie », 
pensa l'Austro-Allemand. 

Mais son cerveau, toujours en activité, 
lui suggéra peu après cette idée : 

» Si je pouvais corrompre une de ses 
serviteurs ? » 

Il ne se dissimulait pas combien l'en­
treprise était aléatoire et difficile... un 
possiole même, probablement To"t*'ols, 
il était dans une situation à tout esayer. 
Mais il fallait P°ur cela qu'il établit un 
observatoire non loin de. la ville... Il se 
mit en quête aussitôt et la chance le 
favorisa en lui faisant découvrir au bord 
de la route conduisant a la demeure du 
comte Mancelli un cottage de fort mo­
deste apparence que son propriétaire 

louait difficilement, car 11 était trop 
éloigné des approvisionnements, pour 
des gens dépourvus de voiture. Comme 
U était libre. Martold en arrêta aussitôt 
la location. Après quoi, il regagna Saint-
Raphaël et apprit à sa fille qu'à la suite 
de son enquête. 11 avait acquis la certi­
tude que la Jeune fille brune en ques­
tion était une des sœurs du comte Man­
celli, celle qui avait été enlevée toute 
Jeune, et qu'il avait fini apparemment 
par retrouver. 

— Tu vois donc, ma chère petite, 
qu'une ressemblance t'a trompée, con­
clut l'Autrichien. 

— Oui, je le vols... t pourtant !_ 
pourtant... 

— Comment, tu n'es pas encore con­
vaincue ? 

— Non.l Je suis au contraire persua­
dée que c'est bien Rosa que J'ai vue 

— Voyons, comment veux-tu ?... 
— Il se peut qu'elle ne soit pas la 

fille de ces Allemands chez qui vous 
l'avez prise... Sa distinction, son air de 
race étalent frappants. Son type est 
plutôt italien... 

— Voyons. Adda. quelles imaginations 
vas-tu te forger là 1 

Martold parlait d'un ton grondeur, 
qui dissimulait l'inquiétude dont 11 était 
saisi, devant cette gênante clairvoyance 
de sa fille. 

Adda répliqua d'un air obstiné : 
— Il se peut que ce soient des idées.. 

Mais Je ne serai satisfaite que lorsque 
j'en aurai le coeur net. 

— Comment cela ? 
— J'Irai trouver cette demoiselle Man­

celli... et alors Je verrai bien I 
Martold sursauta. 
Es-tu folle ?... Toi, aller chez... chez 

eux !... Ah ! par exemple, jamais ! 
Rouge, excitée. Adda riposta : 
— Pourquoi donc ?... Le comte Man­

celli est marié maintenant, il ne s'occu­

pera pas de mol, si c'est ce que vous 
craignez. 

— Cela m'avance bien, qu'il ne s'en 
occupe plus t... Mais 11 s'est fait aimer 
et c'est de cette folie que tu es ma­
lade I... Tu n'as cessé de penser a lut. 
de te meurtrir le coeur avec ce souve­
nir... Et tu crois que je te permettrais 
de te rendre chez lui, au risque de le 
revoir, de... Et tout cela pour constater 
que cette nessonne n'a Jamais été Rosa... 
Rosa dorfetu as toujours été ridicule­
ment entichée... 

L'exaspération de Martold débordait 
Lui. si prudent et mesuré A l'ordinaire, 
n'avait plus l'énergie de contenir ses 
nerfs que la lutte sourde et terrible sou­
tenue depuis des mois, contre un puis­
sant et mystérieux adversaire, mettait & 
une épreuve fort rude. 

Adda. toute saisie, balbutia : 
— Oh ! père !.. père !.. 
Elle devenait très pale... Et Martold, 

effrayé, vit son buste s'affaisser lente­
ment sur les coussins de la chaise lon­
gue. 

H appela... Carolla et la femme de 
chambre accoururent. Ce ne fut qu'une 
courte syncope. Mais après cela Adda 
resta étrangement pale, avec un songe 
obstiné au fond de ses prunelles cou­
leur de myosotis. 

«s» v i n 

Martold commença le surlendemain sa 
faction dans le petit cottage. 

A quoi espérait-il aboutir ainsi ?.. Il 
n'en savait trop rien encore. Mais il 
était toujours utile de connaître les al­
lants et venants, et peut-être un jour 
se présenteralt-ll une bonne occasion a 
saisir. 

c Je resterai deux semaines prés 
d'Adda, songeait-il. Tous les matins. Je 
viendrai ici, pour surveiller le va-et-
vient Cela m'apprendra peut-être quel-

* ' * . . i d 
que chose.- et la chance aidant. Je 
puis arriver à me faire un complice. » 

Donc chaque matin, assis derrière la 
vitre garnie d'un léger rideau blanc, 
Martold restait en observation... H 
voyait? passer les fournisseur» venant 
apporter en voiture les provisions né­
cessaires S l'opulente demeure. Rare­
ment. 11 apercevait quelque domestiqua. 
Les serviteurs du comte Mancelli seztt-
blalent se confiner dans la villa aux 
murs élevés, à la grille close sur les 
Jardins ombreux. 

Un matin, Martold vit passer une aur 
tomobile magnifique, qui ne renfermait 
personne, et que suivait une autre, petit 
omnibus à galerie.. Un peu plus tard. 
elles revinrent toutes deux Dans la pre­
mière se trouvait don LuigL dans l'au­
tre un personnage de type asiatique, 
ayant la tenue d'un domestique dé 
grande maison. Et sur la galerie, des 
malles démontraient que le comte reve­
nait d'un voyage. 

Martold songea avec regret ! 
« Quel dommage de n'avoir pu pro­

fiter de cette absence pour tenter quel­
que chose. » 

Mais il ne voyait encore rien à l'ho* 
rizon... Et. à vrai dire, il se traitait par» 
fols d'imbécile, pour escompter ainsi 
quelque problématique bonne chance. 

U quitta le cottage, ce matin-la. d'as­
sez maussade humeur et presque ré­
solu à laisser là cette surveillance qui 
ne le mènerait à rien. 

Au logis, il trouve sa fille aînée in­
quiète, au sujet d'un de ses enfants 
fort souffrant depuis la veille... En OT>" 
tre. Adda avait passé une mauvaise 
nuit..£Martold alla trouver celle-oL es­
saya d'amener un sourire sur cette pâte 
figure qui s'amincissait chaque Jour.. 
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Trois roues mobiles portant hacune les 45 Uttres de l'alphabet dcslgneni 
i charrue tirage cinq combinaisons différent , de t ois let'res. 

Tous les titres portant l'une de ces cinq combinaisons sont aussitôt rem 
noursés au capital garanti. » la seule condition que <•* cotisations échues 
avant le mois du tirage aient fié payées. 

TIRAGE DU 31 DÉCEMBRE 1932 
Combinaisons sorties 
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100.000 fr . - tOO.000 fr . 
50.000 r. - 360.000 fr . 
15.000 fr . - «76.000 fr . 
10.000 fr. - 630.000 fr. 
6.000 fr. - K0.000 fr . 
1.600 fr. m 46.000 fr. 
1.000 fr. - 10.000 fr. 

500 fr. - 600 fr . 

Soit: 168 titres pour 2.030.500fr. 
Les noms et adresses des porteur» de ces titres seront 

oublié! dans le « RÉVEIL DU NORD » de Mardi 
Prochain Tirage le 31 Janvier 1933 

Notices expllcatlres et renseignements snr demande 
à M. René euVILLIIR, Olreotaur, S et S. rue Céan-Trulln, LILLB 

ou a l'un des représentants de la Société 
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